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Dans	une	première	période,	le	traumatisme	chez	Freud	se	réfère	au	sexuel.		Il	est	lié	à	

sa	théorie	sur	la	séduction	d’un	enfant	par	un	adulte.	C’est	avec	ses	patientes	hystériques	que	

Freud	va	construire	sa	théorie	sur	le	traumatisme.	

C’est	un	événement	que	Freud	situe	dans	la	réalité.	Il	se	fait	en	deux	temps,	ce	n’est	que	dans	

le	second	temps	qu’il	est	interprété	comme	étant	une	effraction.	L’exemple,	c’est	un	exemple	

dont	Freud	parle,	dans	»	Naissance	de	la	psychanalyse	»	Emma	a	8	ans	lorsqu’elle	rentre	dans	

la	boutique	d’un	épicier	à	qui	elle	achète	des	 friandises.	Elle	entend	 le	rire	de	 l’épicier.	Puis	

quelques	 années	 plus	 tard,	 lors	 de	 sa	 treizième	 année,	 elle	 rentre	 dans	 une	 boutique	 où	 2	

commis	discutent.	Elle	se	souvient	seulement	de	l’un	deux	qui	riait.	Prise	de	panique,	elle	sort	

précipitamment	 de	 la	 boutique,	 avec	 l’idée	 qu’ils	 s’étaient	 moqués	 de	 ses	 vêtements.	 L’un	

d’eux	lui	avait	plu.	C’est	donc	le	souvenir	qui	ressurgit	lors	d’une	séance	avec	Freud,	qu’elle	a	

rencontré	 pour	 le	 symptôme	 suivant	:	 Emma	 ne	 peut	 entrer	 seule	 dans	 une	 boutique.	

L’analyse	mettra	en	évidence	un	autre	souvenir,	à	l’âge	de	huit	ans	elle	était	entrée	2	fois	dans	

une	 boutique	 pour	 y	 chercher	 des	 friandises,	 et	 le	 marchand	 avait	 porté	 la	 main	 sur	 ses	

organes	 génitaux,	 à	 travers	 ses	 vêtements.	 Elle	 se	 reprocha	 d’être	 entrée	 2	 fois	 dans	 la	

boutique..	C’est	ce	second	temps,	où	 le	sujet	 lui	donne	sa	valeur	d	‘effraction.	Freud	attribue	

une	 origine	 sexuelle	 	 au	 traumatisme,	 qui	 se	 situerait	 dans	 la	 période	 pré-pubertaire.	 Il	

décompose	le	traumatisme	en	2	temps,	c’est	un	mécanisme	composé	de	2	évènements..	Une	

1ère	scène	dite	de	séduction	énigme	pour		’l’enfant.et	une	2ème	scène	qui	vient	évoquer	la	1ère,	

par	association.	

Freud	 abandonne	 l’idée	 d’un	 événement	 dans	 la	 réalité	 pour	 établir	 la	 notion	 de	

fantasmes.	 Fantasmes	 et	 réalité	 sont	 liés	 dans	 la	 théorie	 du	 traumatisme.	 Le	 traumatisme	

désignerait	ce	qui	se	représente	de	l’effet	traumatique	dans	l’organisation	fantasmatique	d’un	

sujet.	 Pour	 Freud,	 le	 trauma	 est	 en	 rapport	 avec	 une	 forte	 pression	 pulsionnelle,	 un	 afflux	



 

 

d’excitations	qui	vient	déborder	l’appareil	psychique	et	c’est	à	ce	moment	là	que	la	scène	1ère	

devient	traumatique.	Le	trauma	serait	l’action	du	traumatisme	sur	l’organisation	psychique.	

Le	traumatique	serait	le	défaut	de	pare-	excitation.	

Après	la	guerre	de	14/	18	Freud	va	compléter	sa	théorie	sur	le	trauma.	Un	nouveau	signifiant,	

le	Schreck		fait	son	apparition.	Il	est	traduit	par	l’effroi,	l’épouvante.	

Avec	 les	 soldats	 qui	 reviennent	 traumatisés	 de	 la	 guerre,	 Freud	 s’interroge	 sur	 la	 névrose	

d’effroi,	qu’il	va	finir	par	classer	dans	les	névroses	narcissiques.	

Il	écrit	en	1920	dans	«	l’au-delà	du	principe	de	plaisir	»,	il	écrit	«	Nous	appelons	traumatiques	

les	 excitations	 assez	 fortes	 pour	 faire	 effraction	 dans	 le	 pare	 excitation.	 Je	 crois	 qu’on	 ne	

pourrait	pas	comprendre	le	concept	de	traumatisme	sans	le	mettre	en	rapport	avec	une	mise	

à	l’écart	d’ordinaire	efficace	des	excitations	»	

Le	 fait	 traumatique	 renvoie	 à	 une	 rupture	 de	 l’équilibre,	 de	 l’équilibre	 de	 l’appareil	

psychique.	Le	sujet	ne	peut	pas	anticiper	l’événement,	qu’il	subit	sans	pouvoir	en	construire	

une	 représentation,	 Il	 est	 seul	devant	 l’horreur,	 dans	un	état	de	détresse,	 assujetti	 à	 l’autre	

tout	puissant	ou	impuissant.	

Cet	état	de	détresse,	Freud	le	situe	en	amont	de	l’angoisse	de	castration,	moment	qui	rappelle	

la	détresse	du	nourrisson	avant	la	construction	de	son	 	 intérieur	/	extérieur,	moment	décrit	

par	Spitz,	au	sujet	des	bébés	qui	se	laissent	mourir.	

Le	sujet	est	démuni,	aux	prises	avec	des	angoisses	de	mort,	c’est	un	sujet	réduit	à	son	corps	

/organisme,	 qui	 n’est	 plus	 que	 chair.	 Cette	 atteinte	 narcissique	 ébranle	même	 le	 sentiment	

d’existence,	c’est	 la	bejahung	qui	est	attaquée	quand	 il	y	a	effraction	de	cette	barrière	pare-

excitation.	Lorsqu’il	n’y	a	plus	de	protection,	il	y	a	envahissement	de	l’appareil	psychique,	qui	

rend	toute	élaboration	impossible,	il	y	a	débordements.	L’effroi	est	ramené	à	une	effraction	du	

pare-	excitation.	

La	thèse	de	Freud	serait	qu’un	excès	pulsionnel,	dû	à	un	fait	traumatique	venant	de	l’extérieur	

ou	venant	de	l’intérieur	de	l’appareil	psychique	aurait	le	même	effet	de	rupture	de	l’équilibre	

psychique.	

En	1939	dans	son			Moïse	et	le	monothéisme		il	revient	sur	la	causalité	des	névroses	et	

réaffirme	 l’origine	 traumatique	 des	 névroses.	«	Le	 moment	 traumatique	 est	 défini	 par	 la	

rencontre	 avec	 un	 danger	 face	 auquel	 le	 sujet	 démuni	 ,	 privé	 notamment	 des	moyens	mis	 en	



 

 

œuvre	par	 le	principe	de	plaisir,	 est	 la	proie	d’une	excitation	 intraitable	 :	 c’est	 l’expérience	de	

l’hilflogichkeit	»	puis	 il	 écrit	 	«		les	traumatismes	qui	sont	à	l’origine	des	névroses	sont	soit	des	

expériences	touchant	le	corps	même	du	sujet,	soit	des	perceptions	affectant	la	vue	et	l’ouïe	«			On	

est	donc	renvoyé	à	sa	 thèse	sur	 l’excès	pulsionnel	venant	de	 l’extérieur	 (	vue	et	ouïe)	et	de	

l’intérieur		(effet	de	corps).	

La	détresse	est	définie	en	termes	économiques,	puisqu’il	s’agit	de		quantité	d’excitations	que	

les	 forces	 du	 sujet	 n’arrivent	 pas	 à	 canaliser...	 	 cela	 vient	 donc	 souligner	 le	 caractère	 non	

objectif	 du	 traumatisme	 et	 souligner	 ce	 qui	 peut	 être	mobilisé	 des	 ressources	 symboliques	

propres	à	chaque	sujet	(C.	Soler	p	52	l’époque	des	traumatismes)	....	

	

	


